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Depuis la création de laCommissionDépartementale des
Espaces, Sites et Itinéraires en2009, j’ai tenuàassister
aux travaux enplénière. C’est à chaque fois unplaisir
car laCDESI est inscrite dansune réflexionqui se veut
durable.

Je voudrais profiter de cet édito pour rappeler que la
finalité de la démarche initiée par leConseil Général,
et à laquelle je souscris totalement, repose sur la qualité
dupartagede l’informationquenous sommescapables
demettre enplace. Le choix qui a été fait d’étendre le
nombredemembres à 47permet à tous les partenaires

de faire valoir leurs avis. J’ai d’ailleurs pu constater que les débats en réunions sont
riches, constructifs et vont dans le sensde réels échanges.

Nousélaborons actuellement les bases d’un fonctionnement à long terme.C’est donc
lemoment de traiter avec le plus de transversalité possible les différentes questions
qui s’offrent à nous, engardant à l’esprit quelquesmots clés :
-Respect : parce que la propriété privée, l’environnement, la liberté depratiquer,
sont autant de valeurs à préserver ;
-Partage : parcequenous avonsdéfini ensemble que l’espace, la connaissanceet
l’information sont des biens communs ;
-Confiance : parcequ’il faut partir duprincipe que l’interlocuteur, qui peut parfois
être un contradicteur, est debonne foi.

Enfin, je souhaite souligner le fait que tout ce travail de recensement et d’inscription
dans lePlan (PDESI) n’est que le début de la démarche.Nousdevonsgarder présent à
l’esprit quenos échangesn’ont de valeur dans la duréeque si nous travaillons ensem-
ble à la formationdes futurs gestionnaires de ces espaces en intégrant dès le départ
les jeunesgénérations :
-Ladémarche touristiquepeut être renforcée si les altiligériens eux-mêmes
connaissent, respectent et apprécient leur territoire ;
-La démarcheenvironnementaliste sera perpétuée si les jeunes sont sensibilisés
très tôt aux incidences de leurs actes sur leur environnement ;
-La démarche sportive auraune vocation de loisirmais aussi de santé publique si
très tôt on apprendà se respecter soi-mêmepar uneactivité régulière.
En somme, nos travaux au sein de cette commission ont unedimension éducative et
doivent permettrent aux jeunesde vivre pleinement leur territoire.

Je vous souhaite unebonne lecture de cette lettre d’information.

Voici la 2ème livraisonde la lettre d’in-
formationde laCommissionDépar-
tementale desEspaces, Sites et
Itinéraires. A la lecture de cette let-
tre, vous verrez que leConseil Géné-
ral, avec laCDESI, avancedans la
construction du futurPlanDéparte-
mental, lePDESI. Celui-ci va nous
permettre dedisposer de solides
fondations, indispensables audéve-
loppement des sports denature, que
ce soit à destination touristique ou
pour la pratique régulière de tous les
Altiligériens. Je tiensune fois deplus
à féliciter lesConseillersGénéraux
MadeleineDubois etGuy Vissac pour
la qualité de leur travail et leur inves-
tissement dans ceprojet.

GérardRoche,
Président de laCDESI

lemot
duPrésident



Unpoint sur laCDESI
Le24 juin 2010, lesmembresde laCDESI
(CommissionDépartementale desEspaces,
Sites et Itinéraires) se sont réunis pour la
seconde fois, afin d’avancer dans l’objectif
qui a été fixé aumoment de la création de
cette commission, à savoir : établir unPlan
Départemental permettant de recenser
tous les sports denature, les lieux et les
modalités dans lesquels ils se pratiquent, et
de lesmettre enparallèle avec les autres
activités de l’espacenaturel (chasse, pêche,
agriculture, préservation de l’environne-
ment, de la faune…)
Cette réunionplénière a permis aux 47
membres, sous la houlette desConseillers
GénérauxMadeleineDubois etGuy Vissac,
de définir les objectifs du “ développement
maîtrisé des sports denature ” pour le dé-
partement de laHaute-Loire.
Les participants ont fait ressortir leurs ob-
jectifs partagés, et ont notamment insisté
sur la notion departagedes espaces, de la
connaissanceet de l’information.

1|“Lagouvernancepartagée”

Pour définir des objectifs communs, il est
nécessaire d’être conscient denosdiffé-
rences et denos valeurs communes.Nous
avons tous des objectifs différents etmême
parfois opposés,mais également des objec-
tifs communsautour de 3 thématiques prin-
cipales : Sport, Environnement, Tourisme.
Ces thématiques correspondent aux 3pi-
liers dudéveloppement durable : social,
écologique, économique.
Donc, les actionsmenées individuellement
peuvent être dérangeantes les unespar
rapport aux autres et ne sont pas forcément
durables lorsqu’elles sont développées sans
l’apport des autres thématiques.Mais pen-
sées etmises enœuvre ensemble, elles
peuvent être pérennes et devenir unexcel-
lent outil de développement du territoire.
Il faut prendre le tempsd’échanger sur nos
problématiques pour unprojet global, ce qui
n’est pas évident car nous sommeschacun
plongésdans l’actionunilatérale.Notre
CDESI nedoit pas être uneaddition d’ac-
tionsunilatérales,mais de l’intelligence
partagée, de la gouvernance collective. Au-
jourd’hui, la définition denos objectifs doit
nouspermettre d’aborder lePDESI comme
unprojet partagé et pasuniquement
commeun territoire partagé.

“Ensemble,penseretagirglobal ”

Au-delà depenser, il semble important
“ d’agir global ”. Pour construire lePDESI, il
va nous falloir une vision d’ensemble : ne
pasprendre les activités uneàune,mais
toutes ensembles, pour les observer sur un
mêmeplan.
LePDESI devra donc être construit tout
d’abord sous forme “ d’un stockd’ESI ”,
avant d’être observé et ajusté si nécessaire,
puis voté.

2|Lesobjectifsde lapolitiquede
développementdessportsdenature

Lors de la sessionplénière du24 juin, les
membresde laCDESI ont défini quels
étaient leurs objectifs partagés :
-Lepartagede l’espace (avec la volonté que
chacun y trouve saplace, onparle de co-
habitation).
- Lepartagede la connaissance (volonté
d’apprendre à connaître les autres acteurs
de l’espacenaturel, c’est la notion d’intelli-
gencepartagée)
-Lepartagede l’information (le besoin de
connaître pour chaqueacteur le calen-
drier, les lieux, les périodes spécifiques
des actions de chacun)

3|Lamiseenœuvrestratégique :
lePDESI

LaCDESI proposede réaliser un recense-
ment desEspaces, Sites et Itinéraires le
plus exhaustif possible, et de l’inscrire dans
un “ stockd’ESI ”. Ce stockpermettra de
proposer lePDESI à l’AssembléeDéparte-
mentale.
Pour être inscrit auPDESI et dansunpre-
mier tempsdans le “ stockd’ESI ”, chaque
ESI doit être présenté avec les données sui-
vantes :
•Desphotographies
•Une carte/CoordonnéesGPS
•Tableauxdes critères définissant le site
•Eléments fonciers (parcelles du site et du
chemind’accès, conventions, arrêtés ...)

PROPOSITIOND’OBJECTIFSDUDÉPARTEMENT
LeConseil Général vamettre enœuvredes actions et des dispositifs pour remplir ces
objectifs. Ces actions seront un complément auPDESI afin d’avoir uneaction globale sur
lesEspaces, Sites et Itinéraires, ainsi que sur les activités enellesmêmepour unehar-
monisation qualitative.
Ces deux aspects dudéveloppement des sports denature doivent êtremenés conjointe-
ment. Onpourrait dire en résuméqu’il n’y a pas de sites depratique sanspratiquants et
pas depratiquants sans sites depratiques.



Cellulehandicap
La cellule handicap est une cellule pilote.
Cela fait un anqu’elle se réunit pour
échanger sur l’accessibilité desESI aux
personnes en situation dehandicap. Elle
a enparticulier travaillé sur la grille de
recensement d’un site d’escalade. Ce
travail seramaintenant transposable sur
les autres activités avecuneadaptation si
nécessaire,mais l’essentiel de la ré-
flexion sur l’accessibilité souhaitée est
déjà réalisé. La cellule amêmedéjà ré-
fléchi aux aspects communication, ani-
mation et encadrement des sports de
nature, afin departiciper à la construction
du schémad’actions lié auPDESI. Enfin,
une sortie escaladeétait organisée le
8 octobre (cf. article dans les “ brèves ”).

Contact :
PierreEmmanuelBaruch, conseiller
sport et handicap (référent de la cellule)
sport_handicap_43@yahoo.fr

CelluleEnvironnement
La cellule environnement s’est réunie
une fois depuis sa création, plus récente
que la cellule handicap. Il était d’abord
important deprésenter les projetsCDESI
/ PDESI aux personnes ressourcesnon
membresde laCDESI composant cette
cellule. Puis, les participants ont échangé
sur le rôle et l’action de la cellule environ-
nement avec l’authentification de3
phasesdistinctes (communesaux cel-
lules “ conseil ”) :
1/ Apport d’éléments de recensement
2/Avis et propositions lors de la sélection
des sites à inscrire auPDESI

3/Mise enplaced’un schémad’actions
autour duPDESI concernant l’activité
ellemême.

La cellule a ensuite défini uneméthodo-
logie et construit unquestionnaire relatif
à l'environnement à destination des cel-
lules de recensement. Enfin, elle a pro-
posédes ajustements à la grille de
recensement des sites d’escalade.

Contact :
VéroniqueMorel, Conseil Général
(référente de la cellule)
veronique.morel@cg43.fr

CelluleEscalade
C’est la cellule pilote “ recensement ”.
Elle est doncplus avancéedans la dé-
marche. Après avoir défini avec précision
la présentation d’un site pour être inscrit
au “ stock ” d’ESI dansunpremier temps,

puis auPDESI dansun second, la cellule
réalise actuellement le recensement de
tous les sites. Il a fallu ajuster la grille de
recensement suite aux différentes re-
marquesdes cellules conseil ou des
membresde laCDESI lorsque le premier
site “ LaRochePointue ” a été diffusé,
mais c’est bien là le principemêmede la
CDESI ! La cellule, bien aidéepar les
techniciens duConseil Général et la
DDCSPP recensedoncunmaximumde
sites en vuede la sessionplénièreCDESI
du3décembre.

Contact :
JérémyRoche,
Président du comité départemental de
Montagneet d’Escalade
(référent de la cellule)
contactcd43@free.fr

Cellule Itinéraires
La cellule itinéraire s’est réunie pour la
première fois le 15 septembredernier.
Commepour la cellule sports aériens,
plusieurs activités étaient présentes :
randonnéepédestre, équestre, VTT, atte-
lage équestre,moto et 4x4. Il y a d’impor-
tantes disparités auniveaudu suivi et du
balisaged’itinéraires d’uneactivité à l’au-
tre. LePlanDépartemental des Itiné-
raires dePromenadeet deRandonnée
(PDIPR - voir la première lettre d’infor-
mation, rubrique “EnBref ” pour plus
d’informations) sera unpremier élément
à prendre en comptepuisque celui-ci
sera intégré auPDESI. La randonnéepé-
destre pourra présenter un recensement
basé sur lesGR,GRPetPR. Les randon-
nées équestres et VTT vont devoir se réu-
nir séparément pour d’unepart, fixer les

objectifs d’une inscription d’itinéraires
spécifiques à leur discipline et d’autre
part, définir quels organismesportent les
opérations. Enfin, des échanges intéres-
sants sont initiés entre les tenants des
différentes activités laissant entrevoir des
possibilités deprojets constructifs (entre
pratiquants 4x4 et attelagepar exemple).

Contact :
ChristianBertholet, Président du comité
départemental deRandonnéePédestre
(référent de la cellule)
Chrisbertholet@aol.com

CelluleSportsAériens
La cellule s’est réunie pour la première
fois en septembredernier. Cette cellule
rassemble denombreuses activités, le
modede recensement sera doncdiffé-
rent au seinmêmedecette cellule : vol
libre (parapente…), vol à voile (planeur…),
snowKite, aérostation (montgolfière), pa-
rachutisme. La cellule proposeque la
CDESI créeunoutil de communication
auprès des agriculteurs et propriétaires
terriens sur les différents sports dena-
ture engénéral. Il s’agit de présenter les
sports denature et de sensibiliser ces
acteurs pour permettre unebonne coha-
bitation sur le terrain. La cellule décide
d’échanger parmail pour les fiches de
recensement de chaquediscipline puis
de travailler sur le recensement des sites
établi pour chaqueactivité afin de les pré-
senter dès la sessiondu3décembre.

Contact :
MichelBarrès, Président du comité
départemental de vol à voile
(référent de la cellule)
mbarresarchi@yahoo.fr

un point surun point surun point sur



Ici, uneplante endémiquedudépartement,
un cri ouuneempreinte d'animal. Unpeu
plus loin, une forêt de légendes, une ferme
typique, des trous demarmottes, un cou-
cher ou lever de soleil... autant de sorties
différentes, autant deplaisirs différents
pour découvrir les richesses de l'environne-
mentmontagnardde laHaute-Loire.
LesAMMsont des experts de la randon-
née… Ils ont pour vocation de vous faire vivre
unmoment agréable et riche.

Accéder aumétier…
Pour exercer cemétier, uneexcellente
connaissancede lamontagne, unebonne
condition physique, unbon sensdu contact
et l’obtention d’unbrevet d’Etat AMMsont
obligatoires.
Pour les indépendants, il faut ajouter un ta-
lent certain pour savoir se vendre, ainsi
qu'ungoût pour l'innovation et l'écoute des
nouvelles tendances afin de sedémarquer
de la concurrence.
Cediplômed’AMMatteste à son titulaire,
des compétencespour “ conduire et enca-
drer, contre rémunération, des personnes
oudesgroupes enespace ruralmonta-
gnard et sur des terrains enneigés faciles,
vallonnésde typenordique, à l’exclusiondes
zonesglaciaires, de rochers, des canyons et
terrains nécessitant pour la progression
l’utilisation dumatériel oudes techniques
de l’alpinisme ”. Ainsi, il pourra emmener
les pratiquants sur les terrains enneigés fa-
ciles, de typenordique, situés enmoyenne
montagne. En revanche, il ne sera pashabi-
lité à encadrer les groupespratiquant le ski
oudes activités assimilées.
Tout cela impliqueune formationd'une
duréede1 à 2 ans, après réussite à unexa-
menprobatoire, très sélectif, qui exigeune
solide pratiquede la randonnée, de l’orien-
tation et unebonne connaissancedumilieu
montagnard.

Examenduprobatoire en
Auvergne…pourbien se
préparer !
Cet examensedéroule, d’uneannéeà l’au-
tre, sur les différentsmassifs auvergnats
dans les départements duPuydeDôme, du
Cantal, ou de laHaute-Loire.
Vous commencerez votre examenpar une
épreuvedemarcheéliminatoire en
moyennemontagne, sur un itinéraire balisé
d'environ 1500mdedénivelée positive, avec
un sac de10kgpour les hommeset 8 kg
pour les femmes. A l’arrivée de cette
marche, il vous faudra enchaîner un test sur

deuxparcours en terrain varié afin de tester
votre aisanceenprogressiondansdes
pentes herbeuses et des pierriers.
Le lendemain, si vous avez validé les deux
premières épreuves, vous enchaînerez sur
uneépreuved’orientation enmoyenne
montagne. Il s’agira de trouver 5 balises
avec carte, altimètre et boussole.
Enfin, lors d’unentretien, vous devrez dé-
montrer vos connaissances, dans les do-
maines de l'environnement humain et
naturel enmontagne, acquises lors de vos
différentes randonnées réalisées et présen-
tées sur la liste de votre inscription.
A l'issuede ces tests, la formation se re-
groupera endeuxparties, une formation
communeà tous lesB.E.E.S. (Physiologie,
histoire, économie…) et une formationde
spécialisation (techniques, pédagogies, sé-
curité) dansun second temps. La formation
peut être assuréepar le service public, via
lesCREPS, oupar des organismesprivés
situés dans les différents départements de
la régionAuvergne.
La formationde spécialisation sera compo-
séede troisUnités Fondamentales :
• L’UF1est essentiellement basée sur les
connaissances fondamentales, c’est-à-dire
animer et conduire d’ungroupe tout en lui
assurant sa sécurité en terrainmontagnard.
• L’UF2 concerne lemilieunaturel estival
avec unapprofondissement des connais-
sances et unemise enapplication de ces
connaissances.
• L’UF3aborde les notions demoyenne
montagneenneigée (nivologie, sécurité,
conduite degroupeet progression en ter-
rain enneigé…).

L’examen final, après la formation, portera
sur uneépreuve écrite (coefficient 2) consti-
tuéepar undocument rédigé, portant sur
votre expérienceprofessionnelle. Vousde-
vrez également soutenir ce document sur
uneépreuve orale. Pour clôturer cet exa-
men final, vous aurez uneépreuvepratique
d'encadrement effectuée sur le terrain por-
tant notamment sur l'animation et la
conduite degroupeen sécurité ainsi que sur
l'observation et la connaissancedumilieu
montagnard.
Une fois toutes ces épreuves validées, vous
pourrez ainsi exercer votre professiond’ac-
compagnateur enmoyennemontagne.
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palesAccompagnateursenMoyenneMontagne

(AMM)

Nousavonsposéquelquesquestionsà
VincentMaurin,DominiqueDurkalec,Julien
LhosteetAlexandreMalartre,Accompagna-
teursenMoyenneMontagne,surleurprofes-
sionet leurenvironnementprofessionnel.

Quelssont lesdifférentscursusquivousont
amenéàchoisircetteprofession?
VincentMaurin : “Originaired’unpetit villagede
Haute-Loire, j’ai eu la chancede voyagerenFrance
et à l’étranger cequim’apermisdeprendre
consciencequenotredépartementn’a rienàenvier
auxautres.C’est cequim’adonnéenviede rester et
deconstruiremonprojet de vie.Passionnédena-
turedepuis toujours j’ai suivi unBTS“d’animateur
nature ”, que j’ai complétéparuneannéespécifique
en “GestiondesEspacesNaturels ”.Dans la foulée
j’ai optépour leBrevet d’EtatA.M.M.qui offredes
prérogativesd’encadrementsdupublic parfaite-
ment adaptéesà laHaute-Loire. ”
AlexandreMalartre : “ J’ai choisi lesmétiersde
pleinair pour travailler dans lanatureet dans le
sport. ”
DominiqueDurkalec : “ Je suisparti de compé-
tencesen trampolineet engymnastiquemais très
vite jemesuis orienté vers l’AMMpourpouvoir tra-
vailler enextérieur. ”
JulienLhoste : “CommeVincent, j’ai unprofilBTS.
J’ai complétémondiplômed’AMMparunequalifi-
cationVTT.Pour la saisonhivernale, je suis en for-
mationauBrevet d’Etat demoniteurdeski
nordique. ”

Commentdéfinissezvousvotreprofession?
DominiqueDurkalec : “C’est tout d’abordunmé-
tier depleinenatureet decontact qui permetde
faire connaître lanature, lemilieumontagnarden-
core relativementpréservé.Nousavonségalement
un rôled’éducationà l’environnement (le faire
connaîtrepourmieux lepréserver). ”
VincentMaurin : “Noussommesdes “Eco inter-
prètes ”, j’aimebience termequi définit parfaite-
mentnotre rôle, eneffet nous interprétons le
“ vivant ” avec chacunsespetites spécialités. ”
AlexandreMalartre : “ Jepensequec’est une vo-
cationet qu’il est difficile de faire carrière sansêtre
passionné. ”

Est-cepossibledetravaillerà tempspleinavec le
diplômed’AMMenHaute-Loire?
JulienLhoste : “Non. L’activité d’AMMenHaute-
Loiren’est pas viableà l’année.
Ici nosmoyennesmontagnesne font pas “peur ”
auxgensqui s’aventurent volontiersen randonnée
justeavecun topo-guide.Pourtant l’intérêt desuivre
unAMMest surtout dans le fait qu’il est lemédia-
teurde ladécouvertedumilieunaturel, patrimonial
et humaindemontagne.
Faireappel àunAMMauncoût.Danscertain sec-
teurdudépartementmalgrédesprogrammesde
randonnéesbienétoffés, les randonnéesne “par-
tent pas ”parmanqued’inscrits. Celaest d’autant
plus vrai enHaute-Loiredu fait que les locauxet
touristes sont habituésàdes randonnéesgratuites
ouà très faibles coût accompagnéespardesbéné-
voles, desassociations locales…Lescoûtsdepres-
tationsd’accompagnementde randonnée sont
pourtant bienplus compétitifs quedansd’autres
massifs. ex : rando1/2 journée inscriptions indivi-
duelles : 9€/adulte ici, 15€/adulte autresmassifs. ”

Quelssont lesdifférentsstatutsdesAMMen
Haute-Loire?
JulienLhoste : “Onpeut rencontrerdessituations
trèsdiverses : salarié, exploitant agricoleet travail-

Contact :
Gaëlle Schmitz,
Correspondante formation sport
DirectionDépartementale de laCohésion
Sociale et de laProtection desPopulations
Gaelle.schmitz@haute-loire.gouv.fr



leur indépendant, artisanet travailleur indépendant
et enfin travailleur indépendant.
Laplupart du temps lesAMMsont “ à leur compte ”
et proposent leurs servicesàdifférentsprestataires
qui font appel àeuxen fonctionde leurbesoinet des
saisons.Danscecas, ils sont souvent rassemblés
pourmutualiserdesmoyenshumainset dumatériel
et aussimieuxorganiser leurpromotion (ex : Mézenc
Pulsions). ”

Pourriez-vousnousdécrireune journéedetravail
type?
VincentMaurin : “ Pourungroupeà la journée, voici
quelquesétapes :
-Consulter lamétéoet leséventuelles vigilancesan-
noncées
-Préparationdusacàdosavec lenécessairepour la
sécurité, lamétéo, et surtout lesoutils pédago-
giquesnécessairesau thèmede la randonnée.
-Prisedecontact avec legroupeafinde vérifier leni-
veauphysique, l’équipement…
-Présentationde l’activité avec ladurée, le thème…
-Randonnéeavec legroupequi peut parfois être ral-
longéeou raccourcie en fonctiondugroupe, de la
météo…
-Retour sur la sortie. ”
JulienLhoste : “Maisnous travaillonsaussi parfois
comme indépendants. Voici unexemplepourunese-
mained’itinéranceproposéeparuneagencede
voyage : 7h30Réveil dans la structured’héberge-
ment.Petit déjeuner, annonceduprogrammede la
journéeet de lamétéo. Soigner lesderniersbobos
éventuelsdesclients avants ledépart. Enchemin, il
faut être réactif et être capabledeproposerdes infor-
mationssur la fauneet la flore, raconter leshistoires
locales, la toponymie…Discuter simplement avec le
groupe, assurer l’animationetmettreuneambiance
conviviale…Arrivéeà l’hébergementen find’après
midi. Installationdans les chambresou ledortoir,
gestiondes imprévus, du repaset desconsignes
pour le lendemain. 23h :Dernier coupd’œil à la carte
pour l’itinéraireet lesdifficultésdu lendemain, les va-
riantespossibles, le lieudepique-niqueenvisagé…
Dodosi ça ronflepas trop... ”
DominiqueDurkalec : “Noussommesquelquesuns
àeffectuerégalementquelques journéesde forma-
tion (futursAMMnotamment). ”

Quelssont lespublicsquevousencadrez (origine,
niveaudepratique,motivationspour lapratique)?
AlexandreMalartre : “ Avecdesadultes : générale-
ment associé a la fonctiondeguidepatrimoineetna-
ture, unAMMsedoit dese formerpourpouvoir
apporterdesconnaissancessur l’environnementar-
chitectural, culturel et naturedans lequel il amène
sesclients.
Public scolaire : avec ce typedepublic nous jouons
un rôled’éducationpopulaireausport ouà l’environ-
nementqui demandede l’engagementpédagogique.
Biensouvent lesenfantsquenousencadronsont peu
deconnaissancesur lamontagneetnousavonspour

missionde leurapporterdessavoirsqu’ils seront ca-
pablesde réutiliser par la suite.
Avecdescentresde vacances : c’est lemême type
d’encadrementqu’avec les scolaires.Par contre,
commenouspassonsgénéralementbeaucoupplus
de tempsavec lesenfants, onpeut lesameneràs’in-
téresserpareuxmêmeà l’environnementdans le-
quel ils séjournent. ”
DominiqueDurkalec : “ Pourmapart, ce sont sou-
vent des randonnéesà lademi journéeavecdes
thèmesdécouvertenatureet éducationà l’environne-
ment. ”
VincentMaurin : “N’oublionspasnonplusdeciter le
public handisport quenous retrouvons toujoursavec
plaisir. ”

Commentétablissezvous lapartdesport,éduca-
tionà l’environnementetguide touristiquedans
votrepratique?
VincentMaurin : “ Sport : le côté sportif de la sortie
est rarement lapremièremotivationdespersonnes
qui partent en randonnée.Mêmes’il y aunecertaine
fierté lorsqu’ils gravissentunsommet.
Educationà l’environnement : c’est certainement le
volet leplusdéveloppéaucoursdes randonnées. Les
genssont trèsdemandeursdunomde telle ou telle
fleurs, oiseaux, arbres…Pournous, c’est biensou-
vent l’occasionde rebondir sur laparticularité gastro-
nomiqueoumédicinaled’une fleuret les vertus
qu’ellenousconfèreoubiensur le caractère rareet
protégéd’unoiseauoud’un insecteet lesmesures
environnementalesprisespour lepréserver lui ou
sonhabitat.
Guide tourisme :biensûr, quenous faisonsofficede
guide touristiqueoudupatrimoine, pasuniquement
enaccompagnant lesgenssur l’unou l’autredes
lieux incontournablesdumassif, mais aussi enne
manquantpasde vanter les joyauxdenotredéparte-
ment et ainsi convaincre lesestivantsde revenir en
hiver et vice-versaafinqu’ils découvrentuneautre
vuesurnotre territoire. ”

Avezvousdesspécialités (botanique,oiseaux,
sports…)?
JulienLhoste : “ Jemequalifierais plusdegénéra-
liste. Eneffet, je pensequ’il est quasiment impossible
d’êtrebonconnaisseurdans tous lesdomaines telle-
ment ladisciplinenaturalisteest large.
Pourmoi, la spécialité de l’AMMc’est surtout sa ré-
gionou la régiondans laquelle il exercecar il doit en
connaître lesmoindresentiers, toutes leshistoireset
les spécialités (la langues’il exerceà l’étranger). ”
AlexandreMalartre : “ Je suis avant tout unsportif.
Jem’intéresseégalement auxoiseaux, ainsi qu’à la
flore, qui sont pourmoi desconnaissancesdeculture
générale indispensablepourunAMMetunhabitant
de zonedemontagne ! ”
DominiqueDurkalec : “Géologie, ornithologie, bota-
nique. Vincent ,quant à lui, a un faiblepour lagent
ailée. ”

Avezvousdesattentesparticulièresconcernant la
CDESIet lePDESI?
VincentMaurin : “Démontrer auxhabitantsde
Haute-Loireet les convaincrequenotredépartement
tout entier, et passeulement lemassif sur lequel je
travaille, offreun fabuleuxpotentiel environnemental.
Puis tout fairepourqu’ils se l’approprient parde la
pratique “ sportive ”depleinenaturequellequ’elle
soit dans lamesureoùelle est respectueusede la
terreet deshommes.Enfin, si les autochtonesai-
ment leur terreet la respectent, alorsnotredéparte-
mentdeviendraun lieud’accueil touristiquepour les
gensqui recherchent l’authenticité et redeviendrapar
lamêmeoccasionattractif pourquiconquevoudrait
venir s’installer dansnos villagesquimeurent. ”
DominiqueDurkalec : “Clarifier, voire restreindre
certainespratiquessur les sitesnatura2000 , je
pensesurtout àdesactivitésdérangeantes (pour les
autrespratiquantset surtout pour la faune).
Dans tous les cas, je pensequenousdevrionsenvi-
sagerun travail encommunautourde l’amélioration
et de l’entretiendu réseaudecheminsexistant.
Ilmesembleenfinutile de travailler àaugmenter les
relationsavecd’autresacteurs comme leschasseurs
parexemple. ”
AlexandreMalartre : “Dans le cadrede lapriseen
compteet dudéveloppementdenotreprofession, je
trouve intéressant d’avoir des itinérairesde randon-
néeavec lamiseenplaced’un fléchagehomogèneà
l’échelledudépartement (qui viendrait doubler les
balisages traditionnels). Celapermettrait demieux
communiquer sur cet aspect touristique.
Parailleurs, je partage l’avis deDominique.Chaque
utilisateur contribueàsamanièreàentretenirmais
aussi àdégrader les cheminsquand lespratiquesne
sont pascoordonnées.Unecampagnedecommuni-
cationpourrait êtreenvisagéedanscesensavec
quelquesactivitésparticulièrement agressivespour
lemilieu. ”
JulienLhoste : “Dansnotreactivité, les sites sont
trèsétendusetnon rattachés justement àunespace,
àdessiteset des itinéraires trèsprécis.Cela se rap-
prochepeut-êtred’uneactivité “ sauvage ”maisnous
veillonsparticulièrement au respect de la réglemen-
tationenvigueur.Durantnotreparcours, nousallons
fréquemmentendehorsdessentiers. Néanmoins,
nous veillonsà laprotectionde lanaturedans les
sites (parexempleausommetduMézencdans la ré-
servebiologiquedomaniale, nous restonssur les
sentiers). Je souhaiterais doncsurtout que laCDESI
et lePDESI servent à rappelerdéjà le cadre régle-
mentaireexistant.Deplus, pournotreactivité de ran-
donnée, j’espèrequenouspourronséviter la
disparitiondecertains cheminsanciensqui sont en
traindese fermeret pourquoi pas travailler à la
réouverturedecertains cheminscommunaux, ca-
dastrés (qui ont étégagnéspar la végétationpar
exemple). ”
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Exemple de balisage
des PR Respirando

LesPRRespirando :une
démarchepartenariale
complexe,maisqualita-
tive
Il existe aujourd’hui enHaute-Loire 4500
kmdePetiteRandonnée (PR) répartis sur
494 itinéraires. Cependant, l’entretien de
certains de ces itinéraires n’est pas tou-
jours satisfaisant et nuit quelquefois à
l’imagedudépartement lorsque les ran-
donneurs s’égarent ou se retrouvent endif-
ficulté sur un chemin.
LaMDDTsouhaite communiquer sur ces
PRau travers de lamarque “Respirando ”.
Mais pour cela, leur fiabilité est indispensa-
ble. L’enjeu étant depositionner le départe-
ment de laHaute-Loire commeune
destination privilégiée pour les activités de
pleinenature, notamment auniveaude la
RandonnéePédestre.

Ce constat a induit unedémarchepartena-
riale complexe visant à la structuration et la
qualification du réseau. Cette complexité
s’expliquepar un travail articulé entre de
nombreuses structures : laMissionDépar-
tementale deDéveloppement Touristique
(MDDT), leConseil Général, leComitéDé-
partemental de laRandonnéePédestre
(CDRP), les communautés de communes
et les communes.Néanmoins, grâce à
l’adhésionde toutes ces structures vers un
mêmeobjectif, le département pourra
compter sur un réseaude sentiers dequa-
lité irréprochable et pérennedans l’avenir.
Les itinéraires seront ainsi labellisés et de-
viendront des “PRRespirando ”.

Enparallèle de la démarcheRespirando, le
Conseil Général a décidé en juin dernier de
réactualiser sonPDIPR. La réactualisation
comprend la remise à jour des itinéraires
déjà inscrits (lesGRetGRP), le rajout des
itinéraires non inscrits (PR, sentiers VTTet
équestres…) et la numérisation de l’en-
semble duPlan, permettant un véritable
suivi de chaque itinéraire.
Les sentiers inscrits auPDIPRsont im-
prescriptibles et inaliénables. Cela signifie
qu’aucune vente, aménagement ou travaux
nepourront porter atteinte àun itinéraire
duPlan, sauf si une solution est trouvée
pour enassurer la continuité et dans la
mesuredupossible la qualité sportive et
paysagère.
LeConseil Général compte ainsi sur le
PDIPRpour pérenniser les sentiers de ran-
données et éviter les problèmes vusprécé-
demment : itinéraires interrompus,
balisage irrégulier causépar lamodifica-
tion des itinéraires, goudronnagedes sen-
tiers...
LePDIPRest une compétenceduConseil
Général et les communesdoivent délibérer
pour l’inscription de leurs itinéraires dans
cedernier.

Ainsi, pour s’assurer de la qualité desPR
Respirando, etmotiver les communesà
inscrire leurs sentiers, l’inscription au
PDIPRest obligatoire à l’obtention du label.
L’obtention de subventions départemen-
tales pour lesPR, que se soit pour l’aména-
gement oupour la communication seront
soumis à l’obtention de ce label. Ainsi, le
choix d’undéveloppement complet et qua-
litatif a été fait, pour le développement d’un
réseaud’itinéraires rassemblant des quali-
tés touristiques et paysagères,mais égale-
ment la pérennité dans l’avenir, voire
même la progressionde leur qualité, car il
est demandédans lamesuredupossible
d’aménager des espaces spécifiques lors
de travaux sur des portions goudronnées.

Lamise enœuvre
Commenous l’avons vu, denombreux ac-
teurs doivent coordonner leurs actions
pour la bonnemiseplacede ceprojet com-
plexe et ambitieux :
1 -Chaque communauté de communes
procèdeà l’état des lieux de sesPR, en
remplissant la grille d’évaluationRespi-
rando.Une fois le travail terminé, les
Communautés deCommunes
restituent leurs grilles à la
MDDT.

2 -LaMDDTprocèdeàuneévaluation glo-
bale de tous les états des lieux et au
contrôle de chaquegrille. Seuls les iti-
néraires qui satisferont à l’ensemble
des critères dequalité, ne comportant
aucun critère éliminatoire et ayant fait
l’objet d’unedélibération des com-
munesapprouvant l’inscription de l’iti-
néraire auPDIPRbénéficieront du label
départementalRespirando.Unsystème
denotation permettra par ailleurs
d’identifier lesmeilleurs itinérairesRes-
pirandoet d’en assurer une importante
promotion.

3 -LeConseil Général vérifie le statut fon-
cier de tous les tronçons traversés par
lesPRafin de s’assurer qu’ils ne traver-
sent pas depropriétés privées. Les iti-
néraires sont ensuite inscrits auSIG
(Systèmed’InformationGéographique)
en attendant la délibération des com-
munespour l’inscription auPDIPR.
Dans lemême temps, leConseil Géné-
ral instruit les dossiers dedemandesde
subvention gérées par les communau-
tés de communes : undispositif accom-
pagne cesdernières dans lamise à
niveaudesPRRespirandopour leur
création, leur amélioration et leur pro-
motion.

4 -LeComitéDépartemental de laRan-
donnéePédestre contrôlera la bonne
application du cahier des charges sur le
terrain, enpréalable à l’attribution offi-
cielle du label.

5 –Enfin, laDDCSPPétudie actuellement,
avec laDirectionDépartementale des
Territoires, la possibilité demettre le
PDIPRàdisposition de tous les services
amenés à instruire des dossiers
concernant l’aménagement du terri-
toire.

Contact :
- InscriptionPDIPR, subventions :
KostiaCharra, Conseil Général
kostia.charra@cg43.fr
- LabellisationRespirando :
DelphineChaudier,MissionDépartemen-
tale deDéveloppement Touristique
dchaudier@auvergnevacances.com

Requalification des PRRequalification des PRRequalification des PR

Lescritèreséliminatoiresdu label
“PRRespirando ”
• Itinéraire goudronnéàplus de 30%
(hors agglomération).
•Plus de 250mdecheminement continu
sur route goudronnéeàgrande circula-
tion (RouteNationale ouDépartemen-
tale très fréquentée).
• Itinéraire où la sécurité des randonneurs
peut être gravementmise en cause
(Passagedangereuxnon sécurisé).
• Itinéraire nonbalisé.
• Itinéraire sans convention d’entretien.
•Balisagenon conformeà la charte
nationale.
•Passage sur le domaineprivé.
Seul le domainepublic ou le domaine
privé des communesest accepté.
•Plus dedeuxnuisances sur ouàproxi-
mité de l’itinéraire (présenced’unedé-
charge sauvage…)

Spécimen “PR Respirando”



LaCDESI à l’AGdesMaires
MadeleineDubois etGuy Vissac sont inter-
venus lors de l’AssembléeGénérale de l’As-
sociation desMaires de laHaute-Loire qui
se tenait auMonastier le 16 octobre dernier.
Ils ont présenté les travauxde laCDESI et
réponduauxquestions desMaires. L’asso-
ciation desMaires de laHauteLoire, Pré-
sidé par JeanProriol, estmembrede la
CDESI.

Sortie escaladepour
la celluleHandicap

Le8octobredernier, lesmembresde la cel-
lulehandicapsesont réunispour tester la
grille de recensementdessitesd’escalade.
Pour cettepremièremiseensituation, le
rendez-vousétait donnéàMonistrol/Loire.
DeuxmembresduComitéDépartemental
Handisport et trois résidents de laMASde
Saint-Paulien (Maisond’Accueil Spécialisé)
sont ainsi venusdécouvrir l'activité et tester
l'accessibilité. Ils étaient accompagnésdes
membresde la cellule handicap et de repré-
sentants duComitéDépartemental d’Esca-
lade, duConseil Général, de laDirection
Départementale de laCohésionSociale et
de laMairie deMonistrol/Loire.

PierreEmmanuelBaruch (référent de la
cellule handicap) :
“ La grille de recensement intègre despara-
mètres susceptibles denousdonner des in-
formations quant à l'accessibilité du site :
dévers, cailloux, déposedepersonnes au
piedde la falaise... Nousne souhaitons pas
que les recenseurs définissent si un site est
accessible auxpersonnes en situation de
handicap ounon. Cette donnéeest subjec-
tive et dépenddudegréd'autonomiede la
personne. Le travail effectué en collabora-
tion avec la cellule escaladepermet d'avoir
unoutil qui intègre la notion dehandicap
sans jamais la citer, ce qui est l’objectif
avouéde la cellule handicap ”.

Contact :
PierreEmmanuelBARUCH,Conseiller
Sport, JeunesseetHandicapdeHaute-Loire
sport_handicap_43@yahoo.fr

Aides à l’emploi sportif
Ledéveloppement de l’emploi sportif dans
les clubs de sports denature peut bénéfi-
cier d’un soutien duConseil Général de la
Haute-Loire,mêmepour unnombre
d’heures limité. D’ailleurs, lamutualisation
de l’emploi pourrait être unebonne solution
pour fidéliser les éducateurs diplômésde
votre discipline. Ledispositif d’aide départe-
mentale à l’emploi sportif “ PROFESSION
SPORT ” est à destination des :
-Clubs (associations sportives)
-Comités sportifs départementaux (uni-
quement pour desmissions départemen-
tales)
-Groupement d’Employeurs (constitué par
les clubs et/ou comités départementaux)

Dossier dedemandede subvention “Dispo-
sitif ProfessionSport ” à retirer auprès du
service “ Sports, Loisirs, Tourisme ”du
Conseil Général.
04 71 07 43 69• thierry.heyraud@cg43.fr

Par ailleurs, pour tous les conseils utiles en
matière d’emploi, de création degroupe-
ment d’employeurs, la gestion salariale, la
réglementation et autres démarchesde la
vie associative, une seule adresse :
leCDOS43 (ComitéDépartemental Olym-
pique&Sportif), une structure pas forcé-
ment très connuedes clubs et pratiquants
des sports denature et pourtant, elle est
fondamentale pour lemouvement sportif.

LeCDOS
7 rueBurel, BP03, 43001LePuy-en-Velay
04 71 02 45 01• cdos43@wanadoo.fr
Site Internet :
hauteloire.franceolympique.com

Desaidespourdévelopper
unprojet sportsdenature
Que vous soyez unpassionné indépendant
ouen club, lePoint Information Jeunesse
peut vous aider.
Vousavezentre11et 30ansetunprojet en
tête ?
Vous rêvez de le réaliser,mais vousne
savez pas comment vous y prendre?
Vous souhaitez réaliser unprojet, participer
à une compétition sportive, créér unévène-
ment, créer votre club... ou développer votre
club ?
Tout seul c'est bien,mais avecunPro c'est
mieux !
Le réseau Information Jeunesse 43 pro-
poseunsoutien et un suivi dans l’élabora-
tion de votre projet sports, arts et culture,
voyage, création d’activités, environnement,
musique, défi…

Pour vousguider et vousdonner un coupde
main, de l'idée à la réalisation de votre pro-
jet, vous pouvez contacter lePoint Informa-
tion Jeunesse le plus prochede chez vous.

Point Information
JeunesseduVelay
28 rueVibert,
43000LePuy-en-Velay
0471040446•

valerie.pronier@pij-velay.org

PIJDeclic deBrioude04 71 74 58 10
PIJ desSucs Yssingeaux 04 71 59 01 59
PIJ Acija deMonistrol/Loire 04 71 75 47 07

LesCDESI enFrance
CDESI81
Lesitewebde laCDESI duTarn a étémis en
ligne en juin 2010. Il comprendunepartie
publique (présentation dudispositif
CDESI/PDESI, composition et objectifs de la
CDESI 81, Bulletin d'information, Fête des
Sports deNature,...) et unepartie réservée
auxmembresde laCDESI (programmeet
compte-rendudes travaux, agenda, diapo-
ramasdiffusés en réunion, espace res-
source collaboratif).
http://cdesi.tarn.fr

CDESI /PDESINational
Pour connaître l'état d'avancement de la dé-
marche, les compositions desCDESI,
consulter les ressources documentaires,
identifier les personnes ressources : un site,
l'Observatoire desPDESI/CDESI :
www.cdesi-sportsdenature.fr
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compétition
Dans l’article précédent, nousparlions de
deuxnotions qui préfigurent un rôle pour le
sport altiligérien : la notion depratique liée
auplaisir et la notion de formationde spor-
tifs. Deprimeabord, cela peut paraître rela-
tivement simple. En revanche, quandon se
donne la responsabilité de formerun jeune
sportifavec en toile de fond la compétition
dehaut niveau ; lamiseenœuvrepeut
s’avérerplusdélicate.
Comment s’y retrouver dans cette com-
plexité ?
L’enjeu ici n’est pas de trouver une recette
oude résumer lesmultitudes de livres
abordant la préparation des sportifs, ou en-
core la notion deplande carrière des jeunes
sportifs. L’idée est deproposer quelques
pistes…

Alors, comment trouverun fil conduc-
teurdanscenuaged’informations?

Unepremière piste pourrait être de sepen-
cher sur les historiques des sportifs dehaut
niveaudesdisciplines sportives denature.
Un rapide “ surf ” sur internet nouspermet
de trouver quelques éléments sur les sites
personnels de ces sportifs. Ils parlent tous
de leurs palmarès, de leurs partenaires, de
leurs projets…Mais tout cela arrive bien
après les débuts de la formation sportive.
-Certains parlent deplaisir lié aux pra-
tiques (JulienAbsalon, TonyEstanguet) ;
-D’autres parlent demulti activités (Jeannie
Longo, GuillaumeAlzingre) ;
-Ouencorede vie de club (Vincent Vittoz,
VincentDefrasne, AlexandreChabot,
JasonLamyChappuis).

Nous sommes ici bien loin des prépara-
tions physiques, des coachsmentaux ou
des tactiques de course. Tous ces grands
champions ont commencédansune struc-
ture, avec despersonnesqui leur ont donné
desbases. En faisant un raccourci bienpra-
tique, onpeut presque isoler quelquesunes
de ces “ bases ” : leplaisir, la convivialité,
lapolyvalence, le collectif…
Ehbien faisons le, ce raccourci ! Faisons
même le pari que chacunedes compo-
santes de l’entraînement dehaut niveau
peut se retrouver dans ces quelques va-
leurs. Il faudra bien enajouter quelques
unes (goût de l’effort, persévérance, régula-
rité…)mais si cela peut se faire demanière
conviviale et avec despartenaires, ce sera
un vrai ‘plus’.
Ainsi, partant de cette idée, la vie de club est
importante dans la formationdu jeune
sportif, non seulement parcequ’elle lui
donne les bases d’unepratiquemais aussi
parcequ’elle lui donne l’envie d’aller plus
loin dans saprogression sportive person-
nelle.

Unedeuxièmepiste pourrait être de réflé-
chirà la régularitéde lapratique. En effet,
être régulier semble essentiel pour pro-
gresser. En revanche, les freins peuvent être
nombreux :météo,manqued’encadrement,
saisonnalité…Les sources de “ démotiva-
tion ” dans les sports denature sont nom-
breuses, tellement nombreusesqueparfois
“ aller s’entraîner ” ou “ proposer une
séanceaux adhérents ” sont des objectifs à
eux seuls.
Quelles solutions peut-on trouver ?
L’idéepourrait être de transformer ces
séancesdifficiles oudont la pérennité est
fragile endes séances visant la polyvalence
des sportifs.
-Unemétéopluvieusepeut être l’occasion
d’une séanceen salle ;
-L’hiver permet de faire du ski de fondpour
compléter l’entraînement ;
-Le terrain tropboueuxpour le VTTnous
fournit l’occasiond’aller courir.
-Pourquoi pas développer un systèmede
communication enutilisant les réseaux in-
ternet (blog, site personnel, facebook…).

En résumé : quepouvonsnous envisager
commepistes afin d’anticiper cesmoments
difficiles dans l’encadrement des jeunes ?
Pour conclure, l’idée essentielle ici est de
s’approprier la complexité de la formation
d’un jeune sportif en lui transmettant avant
tout des valeurs par unepratique régulière
et qui utilisera les différentes possibilités à
la fois de l’environnement sportif et humain
mais aussi denotre territoire.
Ainsi, aux quatre valeurs citées plus haut,
ajoutons lepartagedes informationetdes
pratiques,et la régularitédesentraîne-
ments.
Ces valeurs peuventmême faire l’objet
d’une vision encore plus transversale au
travers de laCDESI, au-delà du sport.Nous
réfléchissons ensemble à la pérennité des
espaces, sites et itinéraires ; Faisons le avec
plaisir, convivialité et enutilisant nos diffé-
rences commedesmoteurs departageet
d’enrichissement réciproque.Nousmet-
trons ainsi nos compétences individuelles
au service denosprojets locaux sansmet-
tredecôtéuneconstructionglobaleà
l’échelledudépartement.

Contact :
BenjaminSchmitz,
Correspondant sport nature
DirectionDépartementale de laCohésion
Sociale et de laProtection desPopulations
benjamin.schmitz@haute-loire.gouv.fr

contact
CONSEIL GÉNÉRALDELAHAUTE-LOIRE
Direction de la Jeunesse, de la Culture et du Tourisme I CDESI
1 placeMonseigneur de Galard I BP 310
43011 Le Puy-en-Velay Cedex
cdesi@cg43.fr I tél. 04 71074369
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